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Nina Davis-Millis a servi cornme animatrice: le 
mtenu,  plus ou w i n s  determin6 par l'assistance, 
6tait t&s divers. On a discute beaucoup les questions 
legales en envoyant la musique (i.e. Ja notation 
musicale elle-mhme) par FAX. Etant dom6 que l'on 
utilise FAX pour la livraison rapide de la musique, il 
est t r b  frustrant que, d'aprbs la loi am6ricaine, une 
permission Wue par FAX de copier la musique par 
FAX n'a pas de valeur lbgale; il faut une telle lettre 
originale! 11 y avait d ' m r d  ghbral aprbs toute ces 
discussions, que la question de FAXer est presque la 
m h e  que de photocopier la musique, en termes de 
droit d'auteur. Un sujet alli6, l'e-mail (courrier 
Bectronique) a stimul6 presqu'autant d'intert. 
L'utilisation trop intense du coumer Bectronique, 
d'aprb plusieurs bibliothhires de conservatoires et 

d'autres bibliothkques de grandeur modeste, favorise 
les grandes universit&, et isole les petites biblio- 
thtques qui n'y ont pas a&. I1 devient hvident, 
aussi, qui beaucoup des communications par courrier 
6lectronique doivent, vraiment, htre communiqu& et 
circulh sur papier d'une fapn plus permanente et 
pertinente. Le coumer Blectronique, aussi, a trop 
delimitations graphiques pour certaines utilisations, 
qui seraient plus efficaces sur papier ou d m e  sur 
FAX. Une autre question qui a occup6 pas d du 
temps de cette s h c e  de "Ask MLA" h i t  quoi faire 
dam les cimnstances assez dklicates oii les clients 
ont recours directement B une bibliothtque loin d'eux 
lorsqu'il est 6vident qu'une bibliothhque plus prbs 
d'eux doivent htre parfaitement capable de dpondre 
B leur besoin. On doit encourager ces clients B 
"dbuvrir" les bibliothMues de chez eux et B en 
profiter. 

- W d  Parker, Bibliothhque de musique 
Universitt? du Quebec B M o n W  

Le Canadian Collectors' Congress est un dunion de 
chercheurs en jazz, swing, blues, Gospel, et d'autres 
styles de musique y ayant une affinit6. Ce con& 
dome l'occasion de rencontrer la plupart des grands 
spkialistes dans ce domaine du Canada et des Etats- 
Unis et se mettre B jour avec les d6veloppements les 
plus d e n t s  dans 1'6tude du jazz, rmrtout de son 
histoire et sa discographie. Les &ces de films 
rares et des ventes de disques et d'autres documents 
sont aussi un aspect agdable, mais c'est la recherche 
qui prime! 

Le "Discographical research seminar" a commend 
par des remarques pdliminaires d'Eugene Miller. I1 
nous a rappel6 la republication sur trois disques 
compacts, de toutes les shces d'enregistrement 
sonore de Fletcher Henderson oii Louis Armstrong 
fait partie de son "big band", le group noir le plus 
important clans le d6veloppement du style "swing". 
M. Miller a aussi mentiom6 la dhuverte de disques 
d t a t e s  priv& d'Ed Kirkby, un entrepreneur et agent 
pour beaucoup des misiciens lbgendaires du jazz, oQ 
Kirkby raconte ses souvenirs de carrih. 11 a jod,  
comme exemple, un interview avec de la musique de 
Fats Waller de cette collection. I1 a trouv6, depuis le 

C.C.C. de I ' m &  pas*, une vaste collection de 
disques 78 tpm, avec des artefaits et de la 
documentation de grande valeur, qui a rest6 oubli6 en 
6tat neuf pendant des dkennies au grenier d'une 
pharmacie B St. Mary's, Ont., qui vendait des 
disques dam les m& d'or du jazz. 

Jim Kidd a resud, un peu comme il avait fait au 
C.C.C. de 1991, la production sur disques numQ 
riques du jazz, blues, et Gospel M i t e  d h  les 
disques 78 tpm et 33.3 tpm. La production et 
publication du jazz traditiomel et "mainstream" est 
encore plus impressionant pour 1991-92 que pour 
1990-91. 

John Noms, ddacteur de la revue Coda, a par16 des 
r#ditions existent B cause du fait que les 
enregistrements originaux sur 78 tpm sont maintenant 
dans le domaine public. L'esth6tique des producteurs 
de ces f i i t i o n s  varie, ainsi le "son" d'une peut 
varier beaucoup d'une autre. I1 s'agit surtout des 
bgalisations divergentes et du goat qui inspire le 
producteur. M. Noms a compard plusieurs transferts 
d i f f h t s  des d m e s  disques 78 tpm. I1 consid&re 
Robert Parker le meilleur producteur actif de 



M t i o n  sonore de jazz. 

Mark Miller pdpare son livre Lost Hbtory of Jazz in 
Canbda, dont il a d-6 une bhve description. En 
faisant la recherche pour ce livre il a fait toutes sortes 
de dhuvertes inattendues, e.g. que Gilbert Watson 
6tait le membre dirigent du premier groupe au 
Canada ayant enregistd du "vrai jazz", que le dlkbre 
Jelly Roll Morton demeurait B Vancouver pour une 
p6rioded de sa vie et qu'il 6tait mame membre du 
secteur local de Vancouver du syndicat de musiciens, 
et que 1'Origuml Creole Band a jou6 B Winnipeg des 
engagements en 1914, plusieurs a n n h  avant que le 
premier disque de musique jazz a 6t6 publib. 

Trevor Tolley, un membre de la Montdal Vintage 
Music Society, la societ6 soeur des West Mississauga 
Jazz Muddies sous les auspices desquelles le C.C.C. 
a lieu, a intitul6 sa contribution "Some 
Discographical Howlers and Puzzles", qui se moquait 
des erreurs 6pouvantables que les discographes du 
jazz, &me les plus connus, on fait B travers les 
a n n k ,  et dsume certaines mystbres qui ne seront, 
probablement, jamais rhlues.  

Mike Montgomery a acquis une collection 
remarquable de rouleaux de piano, de disques 78 
tpm, et quelques vieux disques 33.3 tpm aussi, et de 
musique en feuilles populaires. La collection extra- 
o rd i i r e ,  rich en contenu canadien aussi bien qu'en 
jazz et en autres styles, &it llccumul6 B travers les 
a n n h  par Ambrose Cayugan, un Mohawk canadien 
qui est 6migr6 aux E.-U., et par sa femme, Gloria. 
Les diapositifs que M. Montgomery a montd B 
l'kran indiquaient d'une fa~on  6tonnante 
l'importance de cette collection. 

Colin Bray et Jack Litchfield ont dond un rapport 
sur leur recherche au sujet des 6tiquettes de disques 
canadiens, qui sera publi6 en forme de rnonographie. 
11s ont indiqu6 les f q n s ,  souvent subtiles, de 
distinguer les disques canadiens Bluebird et Columbia 
(et on doit se souvenir que la compagnie Sparton 
n96tait pas le seul de presser les disques de Columbia 
au Canada), de leur Quivalents aux E.-U. 

Les dances taajeures etaient celles de l'aph-midi. 
Doug Annstrong, d'Ottawa, a donn6 une p-tation 
iamographique sur Wild Bill Davison, en utilisant 
des diapositifs d'images frappants de la carrikre de ce 
musicien si d a r e  - et si souvent marib! 

Colin Bray, de Toronto, contrebassiste lui-mame, a 
par16 de "The String Bass in Early Jazz with 
particular reference to the New Orleans Style". 
C'&t la contrebasse, pas le tuba (ou sousaphone) 
qui 6tait employ6 par les premiers g r o u p  de jazz, 
un fait que l'on peut meme verifier par l ' h u t e  des 
disques de groupes noirs de New Orleans. Bray nous 
a montd des techniques jazz de jouer cet instrument: 
les cordes plus reculk de la touche pour une 
sonorit6 plus ample, l'utilisation de l'archet (l'archet 
allemand pdf6r6, en g h h i l ,  B l'archet franHs, 
&me dans cette ville francophone) plus souvent que 
beaucoup de monde pense, le pizzicato, et des divers 
techniques du "slap". I1 a present6 de 1'6vidence 
visuel de tout cela ausi bien qu'auditif. Puis il a 
discut6 des bassistes les plus importants, comme, par 
exemple, Pops Foster, en justifiant leurs dputations 
bien m6rit&. Pendant la plupart de son discours 
Bray avait son instrument, une contrebasse de marque 
Kay (grandeur 314) clans les bras et contre la poitrine, 
l'archet B la main ou mis de dte comme pertinent 
pour l'aspect en question de son discours. 

Jim Gallert, de Detroit, a discut6 "Todd Rhodes, 
Pianist (1900-65): from the McKinney's Cotton 
Pickers (1927-34) to Playing of Blues-based Material 
in Detroit". L'aspect le plus int6essant, peutdtre, 
est l'apequ g6n6ral de la vie jazz, blues, r&b et soul 
des villes de Detroit et de Windsor que M. Gellert 
doonait B travers ces commentaires (trop Bogieux, B 
mon avis) de Todd Rhodes. 

Le soir a compris, comme d'habihuie, d'une dance 
de disques choisis par plusieurs des assistants au 
congrb, et des films rares des collections vastes de 
Ken Crawford, de Pittsburgh, et de Jack Litchfield, 
de Toronto. 


